
Qu’est-ce qui t’a le plus marqué
comme cyclone ?
C’est le cyclone Firinga qui m’a le
plus marqué.
Qu’est- ce qui t’a marqué dans ce
cyclone ?
Le toit de ma maison s’est arraché.
Qu’est-ce qui t’a fait le plus peur ?
D’être mort ou blessé.
Avez-vous eu des blessés ?
Non, heureusement.
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Quel est le cyclone qui t’a le plus marqué ?
C’est le cyclone Firinga qui m’a le plus
marqué.
Etait-il violent ?
Il y avait eu beaucoup de vents et de pluie, et
des toits arrachés.
Est-ce qu’il y a eu des blessés ou des morts ?
Il y a eu un mort.
Quel âge avais-tu ce jour-là ?
J’avais 32 ans.
Est-ce que ça a fait beaucoup de dégâts ?
Oui, sur les cultures maraîchères.

 

Je lui ai demandé quel cyclone
l’avait le plus marquée, et elle m’a
répondu que c’était Firinga. Elle m’a
dit que d’après ses souvenirs,
Firinga est arrivé à la Réunion en
1989, le 29 janvier. D’après elle, il y
aurait eu quelques dizaines de
blessés. Elle a aussi vu des arbres
déracinés et quelques voitures
endommagées. Quand il y a eu
toutes ces rafales, plusieurs
personnes se sont réfugiées dans
leur maison ou dans des endroits
fermés.
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En quelle année a eu lieu le cyclone Firinga ?
Il a eu lieu en 1989 sur l’île de la Réunion.
Quels sont les conséquences du cyclone Firinga ?
Le vent était tellement fort que les habitants
attachaient leurs portes et fenêtres par sécurité.
Il y a eu combien de morts ?
Il y a eu 11 à 12 morts.
Combien de temps le cyclone a-t-il duré ?
Il a duré une journée et une nuit.
Où étais-tu quand le cyclone est passé ?
J’étais enfermé dans ma case, j’avais peur que le toit
s’effondre car le vent était trop fort. Les voisins sont
venus se réfugier chez nous, car le toit de leur maison
s’est envolé. On n’avait plus de courant, on s’est éclairé
à la bougie.
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Ca s’est passé comment ?
Il n’y avait pas de lumière, on allumait les bougies pour voir clair. Il y avait des inondations sur les routes, les
voitures ne pouvaient plus passer. J’ai habité dans une maison en bois sous paille, au lieu d’avoir la tôle
c’était la paille verte.
Où habitiez-vous à ce moment ?
A Grand-Coude, et on était obligé d’aller chez les voisins, et nous avons regardé les toits voler, etc…
Entre les cyclones Jenny et Firinga, lequel a fait le pus de dégâts ?
Firinga.
Qu’est-ce qui t’a choqué le plus dans le cyclone Jenny ?
Pour aller à l’école on partait à 1 ou 2 km de chez nous. En plus on était à pied nu et il y avait des épines qui
nous piquaient ; et comme il y avait beaucoup d’eau on ne pouvait pas y aller en voiture.
Tu avais quel âge ?
10 ou 11 ans comme ça.
Ca t’a fait des traumatismes ?
Oui, j’ai eu très très peur.
T’a connu d’autres cyclones à part ça ?
« Ah non les ti cyclones fol fol té fé pas rien sa té ! »

Quels cyclones as-tu connu ?
J’ai connu plein de cyclones, mais le plus impressionnant
c’est Firinga.
Vous étiez en alerte rouge ?
Oui, c’était trop dangereux. Je n’avais jamais vu ça, c’était
impressionnant.
Comme tu habitais à côté de la rivière, c’était comment ?
Il y avait des animaux morts à l’intérieur. L’eau était très
sale.
Et pour tout ce qui était du courant et de l’eau ?
Il n’y avait plus de courant pendant plusieurs semaines,
mais l’eau est revenue 3 ou 4 jours après le cyclone.
Il y avait beaucoup de morts ?
Oui beaucoup quand même.

Quel cyclone t’a le plus marqué ?
C’est le cyclone de 1948 qui m’a  le plus marqué.
Environ combien de morts il y a eu ?
Je ne sais plus… Plus d’une centaine je pense.
Est-ce qu’il y a eu des dégâts ?
Oui, beaucoup de maisons ont été détruites.
Comment as-tu réagi quand tu as appris qu’il y avait
un cyclone ?
J’ai eu peur. J’avais 6 ans à l’époque.
Qu’est-ce qui t’a le plus marqué à l’époque dans ce
cyclone ? 
C’est sa force. Le vent soufflait fort, jusqu’à 300
km/h.
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Quel est le nom du cyclone dont tu vas
parler ?
Firinga.
Quel âge avais-tu ?
7 ans.
Où étais-tu ? 
Dans ma maison, qui se trouvait à
Langevin.
Qu’est-ce qui t’a marqué ? 
C’est la force de la rivière Langevin, qui
est sortie de son lit et a emporté une
voiture dans l’une des maisons près de la
rivière.
Quels dégâts chez toi ?
Perte de notre élevage (lapins, poules,
canards), toilettes cassés, plus d’eau
pendant plusieurs mois. Plus d’arbres
fruitiers.

Quel est le cyclone qui t’a le plus marqué ?
C’était Firinga qui m’a le plus marqué.
C’était en quelle année, en quel mois et où ?
C’était en 1989, en février donc en été, et
j’habitais à Mont Vert les Hauts.
Tu avais quel âge à l’époque ? 
J’avais 28 ans.
Qu’est-ce qui t’a marqué dans ce cyclone ?
Il y avait beaucoup de vent et de pluie.
Quels dégâts y avait-il dans le quartier ?
Il n’y avait plus d’électricité, plus d’eau ; la
route était cassée, et une maison avait été
emportée.
Y avait-il des blessés ?
Non, il n’y avait pas de blessés, on a eu très
peur mais on a eu beaucoup de chance parce
que c’était la journée.

Comment avez-vous subi le cyclone Firinga ?
Je me souviens qu’on annonçait la venue d’un cyclone, le vent commençait à souffler. Je vivais
avec mes parents et frères. Après une journée et la nuit tombée, on s’est réfugié dans une salle de
bain car c’était la pièce la plus solide qu’il restait à notre maison car le reste le cyclone l’avait
emportée.
Que mangiez-vous ?
Les réserves qu’on avait achetées, ou ce qu’il y avait dans les champs et que nos parents avaient
planté et récolté.
Comment occupiez-vous votre temps ?
Nous étions 4 dans une chambre avec des bougies et des lampe, où nous faisions des jeux pour
passer le temps et la peur : « pigeon vole », cartes, raconter des histoires.
Comment étaient les dégâts dehors ?
Il n’y avait plus que des ruines de maisons, les arbres par terre. C’est comme si on était coupé du
monde… Plus d’eau, plus d’électricité, plus de maison pour certains.
Avez-vous eu des aides ? Qu’avez-vous ressenti avec ce cyclone ?
La mairie et de nombreuses personnes mettaient à disposition des vêtements, de la nourriture, des
fournitures pour refaire la maison. Mes parents étaient tristes, dévastés d’avoir tout perdu. Un
cauchemar qui nous est tombé dessus. Grâce au courage de mon père et de ma mère, il nous a
fallu plus d’un an pour tout reconstruire. Pour retrouver une vie normale.



Bonjour à tous, on a eu un reportage à faire sur les cyclones passés. J’ai interviewé une personne âgée de 59
ans. Elle a oublié beaucoup de choses, elle a pu se rappeler d’un des cyclones qu’elle a connu en 1980. Voici les
faits :
Quel cyclone avez-vous  connu en premier ?
J’ai connu le cyclone Hyacinthe en 1980, dans le mois de janvier.
Comment avez-vous vécu ce cyclone ?
Avec beaucoup de crainte, ça m’a marqué car c’est arrivé très vite, avec beaucoup d’eau. Les maisons d’autrefois
étaient en bois sous tôle, pas comme maintenant. J’ai eu un souvenir avec mes sœurs où on a regardé à travers
les trous de la porte, on voyait des arbres et des champs de bananes qui étaient tous étendus par terre. On avait
une petite radio pour écouter les infos. Avec l’âge j’ai oublié beaucoup de choses, vu que je l’ai connu à 18 ans.
Est-ce que ce cyclone a entraîné beaucoup de risques sur l’île de la Réunion ?
Oui, ce qui m’a frappé c’est une trainée de boue sur une maison ! Si je me souviens, il y a eu deux enfants morts
ensevelis sous la boue, beaucoup de maisons détruites, beaucoup de gens sans abri. Et plus, j’ai oublié. Mais je sais
que ça s’est passé dans le sud.
Lors du cyclone, qu’est-ce que vous avez mangé lors devotre époque ?
Pour la journée, on a mangé des réserves de conserves, des sardines. Nous à notre époque on n’avait pas trop les
moyens ; vu qu’on n’avait pas de frigo on a mangé ce qu’il y avait : un zembrocal, grains, avec  sardines et des
œufs.
Qu’est-ce que vous avez perdu ?
Mon père a perdu des poules. Vu que les poules étaient dans la cour on a pu sauver quelques poulets, et après on
les a gardé dans la cuisine avec nous, vu qu’il n’y avait pas d’abri ; en créole on dit « park poules ».

Comment as-tu vécu le cyclone ?
Mal, très mal. Je l’ai plus subi que vécu. Toutes les personnes présente s l’ont mal
vécu.
Comment toi et ta famille ont été mis au courant ?
Par la radio, en allumant la radio on a entendu qu’il y aurait un cyclone dans
quelques heures, donc on a pris l’essentiel pour survivre aux cyclones :
énormément d’eau, à manger, une couverture chacun, des matelas gonflables et
un chalumeau pour pouvoir faire chauffer les boîtes de conserve. On avait tout ce
qu’il faut pour survivre 5 jours et on est parti dans la cave.
Pourquoi avoir pris de quoi survivre pendant 5 jours ? 
Au cas où la maison ne tienne pas le coup. D’ailleurs elle a tenu.
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